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Le Lexique Génératif : INTRODUCTION
La théorie du lexique génératif s’intéresse au fait qu’il est possible d’exprimer une multitude de choses avec pourtant un nombre d’éléments limité (ce qui rend d’autant plus complexe le traitement informatique de la langue) :

Comment prévoir le sens d’unités combinées alors que leur combinaison est difficilement prévisible ?

D’un coté, les outils du lexique (en nombre limité, les mots) , de l’autre, une dynamique combinatoire qui entraîne une multitude de sens (une infinité), les mécanismes génératifs.

Une telle théorie a pour but de pouvoir expliquer des interprétations en fonction du contexte lexical et sémantique, mais surtout de rendre formelle une représentation plutôt mentale et surtout qui ne semble pas prévisible.


Pour mettre en œuvre ces représentations, pour construire LE SENS, Pustejovsky met en place  des structures de traits qui forment entre elles un système.

Chaque élément du lexique ayant une structure de trait composée comme suit :

· structure argumentale : 


c’est la structure dans laquellexe "structure argumentale" on déclare les variables actentielles et leur type qui vont être utilisés dans la QUALIA STRUCTURE. Elle permet d’expliciter le type de l’objet traité et de donner le nombre des arguments syntaxiquement présents (ou du moins logique) et réalisés par le lexème étudié.

On utilise différent type d’argument pour définir nos variables actencielles :

· les arguments véritablesxe "argument véritable" (true arguments), les arguments qui interviennent dans la composition de la valence du verbe ou dans la structure argumentale du lexème.

· les arguments par défautxe "argument par défaut" (default arguments), les arguments qui interviennent également dans la structure argumentale du lexème ou dans la valence du verbe, mais qui sont plus implicites (et pas nécessairement syntaxiquement présents) :



construire



(a)1

ARG1 = individu-animé 




ARG2 = artefact




ARG-D = matériau


· les arguments fantômesxe "argument fantôme" (shadow arguments) ,les arguments qui sont sémantiquement inclus dans le lexème étudié :



beurrer




ARG1 = individu-animé 





ARG2 = artefact





ARG-S= BEURRE 

· structure de l’événementxe "structure de l’événement" : 


Cette structure permet de décrire ce qui est décrit dans les Qualia comme ETAT ou PROCESSUS (ou les deux).Et d’ordonner les déclarations logiquement.

· structure qualiaxe "structure des qualia" : 

C’est la structure ou l’on va décrire avec le plus de précision les propriétés du lexéme. Elle est divisée en 4 sous-structures, rôle :le formel, le constitutif, le télique et l’agentif :

· Le rôle formel : endroit de la structure qui nous permet de définir par ses propriétés le lexème par rapport au monde.

· Le rôle constitutif : Le rôle constitutif permet d’exprimer des propriétés quant à la constitution physique de l’objet dont on étudie le lexème.

· Le rôle télique :  Il permet d’exprimer ce à quoi sert l’objet, on va y classer toutes les formules qui « dédie » l’objet à des fonctions premières ou secondes.

· Le rôle agentif : Le rôle agentif nous renseigne quant à la fabrication de l’objet, nous dit comment l’objet a été créé.

· structure d’héritagexe "structure d’héritage" lexical : 

Structure qui va permettre de localiser la nature du lexème par rapport à celle d’autres lexèmes et éventuellement d’établir certain rapport de type.

Ces déférentes structures permettant de poser un ensemble de relations entre les arguments, les types, les lexèmes, de faire inter-agir les structures les unes avec les autres grâce à une logique limitante (celle du TYPAGE par exemple) qui place l’étude du lexème sur une seule et même interaction entre les structures mais aussi grâce à des mécanismes génératifs dé-limitant : la coercion, la co-composition et le liage sélectif.


C’est opérations permettant de traiter certains problèmes, de polysémie, mais aussi certaines irrégularités du langage.

LE CORPUS

Le corpus utilisé pour travailler sur les mots client et serviette est divisé en grande partie. On a choisi d’utiliser le même corpus de textes pour les deux lexèmes à étudier pour avoir une vue globale des utilisations du mot et donc ne pas orienter les recherches.

C’est pourquoi la quantité de phrases extraite de l’un est supérieure à celle de l’autre.

Le fait d’utiliser le même corpus et un facteur limitant puisqu’on limite l’usage à quelques groupements de textes hétéroclites : Encyclopédies, dictionnaires, textes littéraires, journalistique (ici en plus grand nombre) ; Alors qu’il existe d’autres usages qui même s’ils ont été ignorés n’en demeurent pas moins existants.

· SITE 1: http://www.france.diplomatie.fr/culture/france/biblio/foire_aux_textes/index.html

8 Mo

· SITE 2: http://gallica.bnf.fr/Fonds_Textes/

600 Mo

· Encyclopédie Microsoft Encarta 1997

300Mo

· CD-rom du monde

Dans le regroupement de document des phrases extraites :

· Pour client : sur un document de 1,32 Mo :

Client : 1909 fois 

Clients : 3626 fois

Cliente : 240 fois

Clientes :183 fois

· Pour serviette : sur un document de 84 ko :

Serviette : 149 fois

Serviettes : 191 fois

EXEMPLES DES STRUCTURES
Pour chacun des éléments cités dans les structures on prévoit un renvoie sur un exemple précis du corpus (par un lien hypertexte) ; Néanmoins toutes les extractions du corpus n’ont pas été mises en exemple (lorsqu’elles étaient trop proche d’exemples déjà cités, on les a occultés).

PROBLEMES LIES AU LEXEMES

CLIENT
1. Client a trois grandes significations :
La plus usité, celle que l'on emploie le plus pour désigner la personne qui achète, (ou a
acheté) un produit, une prestation à une autre personne, à une entreprise.
C'est cet usage qui est le plus représenté même avec des nuances selon les emplois.
La seconde signification, plus ancienne est beaucoup moins usitée que la première et
se retrouve surtout dans la littérature du siècle dernier. Le sens, celui d' « esclave » : II est client d'un patron et non d'une entreprise.
Mais l'usage, même s'il est cité dans la définition du dictionnaire n'est plus utilisé, pour
preuve, le nombre peu élevé d'occurrences dans les textes modernes.
La troisième est quant à elle tout à fait récente puisqu'elle désigne dans le couple
client/serveur, la partie, la machine qui effectue des transactions avec le serveur dans le but de les utiliser à son propre compte.
Il aurait été peut être plus pratique de distinguer de client pour pouvoir différencier le client acheteur et le client du couple client/serveur, mais pourtant sur le principe les deux homophones sont très proche :
Le client, dans les deux cas est en quête d'un savoir-faire fourni dans un cas, par une
entreprise (par exemple) et dans l'autre par une autre machine.
Nous n'avons donc pas séparé les types de ces deux client, mais pour palier au
problème de lexique on peut utiliser un mécanisme de coercion de type, sur un typage du type machine ou procédure.

2. Définition du service
Dans notre typage, nous utilisons le type SERVICE comme :
ECON Avantages ou satisfactions fournis, à titre onéreux ou gratuit, par les
entreprises ou par l'État; activités économiques qui ne produisent pas directement
des biens concrets. Société de services. Prestataire * de services. |) Service de la dette:
ensemble des charges liées à l'exécution des obligations contractées (remboursement
et amortissement des emprunts, paiement des intérêts, etc.).
Néanmoins, dans certains cas le TYPE SERVICE manque en précision.

On ne fournit pas le même service qu’on soit :

Avocat, boulanger, recruteur...

Même si ce que l'avocat, le boulanger, le recruteur fournissent est bien un service.
Il y a donc une confusion dans les types.
3. Le TYPE PROFESSION
Le type profession pour être bien utilisé doit impérativement être expliquer dans une autre
structure :
Soit considère profession comme nous l'avons fait, rattaché à un goupement soit on le
rattache à l'être humain (seul habilité à avoir une profession)
SERVIETTE
1. serviette a deux grandes significations
La première fait appel à la propriété « nettoyante », « absorbante » de la serviette, on classera dans cette définition : La serviette de bain, de toilette, hygiénique...
La seconde fait appel à d'autres propriétés et notamment celle de « contenant »,
« rangement » et qui désigne une « petite sacoche transportable ».
Les deux significations sont ici bien distinctes, c'est pourquoi on les différencie dans la structure argumental. Leurs propriétés étant tout à fait différentes.

2. Serviette ou serviette ?
Il est parfois difficile de différencier les deux objets, ainsi on trouve dans notre structure
certains verbes sous la forme verbe(a, x/y) ou le verbe est applicable aux deux
significations de serviette.

Ex :
Il m’apporte ma serviette

CONCLUSION
II semble très difficile de construire une structure solide aussi isolé du reste du monde,

le principe du lexique génératif étant justement les combinaisons entre les lexèmes et la

production de sens, il parait difficile de construire une structure correcte sans tenir compte desstructures des autres lexèmes présents (les verbes par exemple).

D'autre part, les mécanismes utilisés font obligatoirement appelle à notre propre connaissance du monde et pour réussir à construire des représentations homogènes, il faudraitqu'elles soient toutes construites par un seul et même homme.

La théorie, à grande échelle est donc limitée même si elle peut être utile en complément d'autres théorie du traitement informatisé du langage (notamment celles basées sur la syntaxe, trop pauvres de données sémantiques formalisées)
� Les fondements perceptuels de la production de sens dans le lexique génératif (Thèse de Doctorat sous la direction de G. Kleiber ; par Olli-Philippe Lautenbacher)






